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SUR  IA' 

CONVALESCENCE 

DU  ROY. 

Lœtatus  Jum  in.  his  quœ  diffa  fnni  mihu  PL  131. 

Ers  ee  Dieu  , l'appui  de  nos  Armes 
J’élevois  ma  voix,  &:  mon  cœur  , 
Quand  aux  yeux  des  François  en  larmes 
Paroit  l’Ange  exterminateur 
peuple  coupable  , 

Il  leve  ce  bras  formidable 
Qui  frappa  jadis  Ifraël. 

Miniltre  du  couroux  celefïe  , 

Dans  quel  fein  , ce  glaive  funefte 
Va-t-il  porter  le  coup  mortel. 

A 


Déjà  , fur  un 


Frappez  5 mais  que  Votre  colere , 
Seigneur  , épargne  notre  R O Y : 

Le  fort  cT une  tête  fî  chere 
Glace  nos  coeurs  d un  jufte  effroy. 
Vengez-vous , punilfez  nos  crimes , 
C’eft  à nous  d’être  les  viélimes 
De  la  rigueur  de  vos  arrêts  : 

Mais  n’enlevez  point  à la  France  , 

Un  ROY,  qui  dans  votre  clémence 
Fut  le  plus  doux  de  vos  bienfaits. 


Le  Très-Haut  perd-t-il  la  mémoire 
Du  ferment  dont  il  s’eft  lié  ? 

Cité  fainte  , après  tant  de  gloire  , 

fi- 

Tu  n’es  quun  objet  de  pitié  : 

Tes  remparts , tes  places  defertes  , 
Semblent  des  campagnes  couvertes 
L'  es  fanglans  débris  d un  combat. 

La  Mort , d’un  œil  content  Si  fombre 
Voit  fans  ceffe  augmenter  le  nombre 
Des  têtes  que  fa  faux  abbat. 
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David  profterné  s’humilie 
Devant  l’Eternel  irrité  ; 

Il  pie  ure  , il  conjure  3 il  fuppîie  a. 

Quel  bonheur  1 il  eft  écouté. 

Clement  jufque  dans  fa  colere  , 

Ce  Dieu  qu’appaifa  fa  priere  , 

Ne  fera  point  fourd  à nos  vœux.’ 
Helas  ! notre  efperance  eft  vaine  , 
LOUIS  meurt  , & fon  œil  à peine 
Voit  encor  la  clarté  des  deux» 


Allez  3 Famille  augufte  & chere , 

Allez  dans  ces  derniers  momens  , 

D'un  Roy,  d’un  Epoux,  & d un  Per Rr> 
Recevoir  les  embralfemens. 

Quel  fombre  &c  finiftre  préfage  l 
Les  chemins  fur  votre  paflage 
Par  tout  font  arrofés  de  pleurs 
Helas  ! dans  un  temps  d’allegrefle  5 
Avec  tranfports  notre  tendrelfe , 

Sous  vos  pas  eût  femé  les  fleurs». 

A üj 


322  * 

Quel  fubit  éclat  de  lumière 
Tout  à coup  a frappé  mes  yeux  j 
Reine  Augufte  , votre  Priere 
Sans  doute  a pénétré  les  Cieux. 
François  5 livrez-vous  à la  joie , 

La  Mort  voit  échaper  la  proie 
Dont  s’applaudifloit  fa  .fureur  : 
Préfage  heureux  de  fa  viéloire  s 
Du  feul  obftacle  qu’eut  fa  gloire  5 
LOUIS  eft  demeuré  vainqueur. 


Vous  j qui  dans  Fardeur  téméraire 
Qui  préfide  à tous  vos  delfeins , 
Ofâtes  franchir  la  Barrière 
Qui  nous  fépare  des  Germains  ^ 
Tremblez  , Ennemis  de  la  France  3 
Des  Lieux  fournis  à fa  Puilfance  , 
LOUIS  s’apprête  à vous  bannir  : 
Mais  non  , vous  n’oferez  l’attendre* 
Pour  fuir  3 il  vous  fuffit  d’apprendre 
Qu’Il  vit , ôc  qu  II  vient  vous  punir. 


3*3. 


De  Téclat  qui  fuit  la  viétoire 
Que  de  Rois  feroient  éblouis  ! 

Mais  une  plus  folide  gloire 
Flatte  le  grand  cœur  de  LOUIS. 

Au  milieu  du  brillant  des  Armes , 

Grand  Roy,  vous  plaignez  les  allarmes  , 
Et  les  malheurs  de  vos  Sujets  : 

Conquérant , mais  forcé  de  l’être  ; 

Les  Succès  en  Vous  ne  font  naître 
Qu’un  nouvel  amour  de  la  Paix. 


Nos  cœurs  vous  ont  rendu  l’hommage 
Que  leur  diéta  la  vérité , 

C’efl  le  plus  flatteur  appanage 
De  la  fuprême  Autorité* 

Bel  exemple  pour  tous  ces  Princes  , 
Qui  de  leurs  fanglantes  Provinces 
Sont  moins  l’appui  que  le  fléau  , 
Puiflent-ils  voir  d5un  œil  d’envie 
Que  chaque  inftant  de  votre  vie 
Eft  pour  nous  un  bienfait  nouveau. 
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T o y j d’une  Union  fortunée  , 

Gage  aufli  cher  que  précieux , 

Déjà  ton  prochain  Hymenée 
Flatte  tes  defirs , & nos  vœux,. 

Oui , de  la  France  qui  t’adore 
Un  jour  , mais  qu’il  foit  loin  encore , 

Un  jour  Tu  feras  le  bonheur» 

Je  ne  connoifïbis  que  tes  Grâces  ; 

Par  les  pleurs  dont  je  vois  les  traces 
J’apprens  à connoître  ton  Coeur» 

$8* 

Arbitre  de  nos  deftinées 

Dieu  foutien  du  Trône  des  Lys  > 

Même  aux  dépens  de  nos  années 
Prolongez  les  jours-  de  LOUIS  ; 

D’un  Roy  votre  plus  digne  image  , 

Daignez  conferver  d’âge  en  âge 
La  mémoire  & les  Defcendans  3 
Et  ne  leur  donnez  pour  limites  ,, 

Que  celles  qui  furent  prefcrites 

' 

A l’ordre  des  jours  6c.  des  temps... 

Dico  ego  2 & opéra  me  a Régi.  PC  44. 

Teagene. 
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